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froid ny le chaud n’ont rien de [in]tolerable, & qu’on
trouue quelque remede a ces deux maux.

Mais pour la fumée, ie vous confefle que c’eft vn
martyre, elle me tuoit, & me faifoit pleurer inceffa-
ment fans que i'euffe ny douleur ny triftefle dans le
ceeur, elle nous terraffoit par fois tous tant que nous
eftions dans la cabane, c’eft a dire qu'il falloit mettre
la [190] bouche contre terre pour pouuoir refpirer:
car encor que les Sauuages foient accouftumez a ce
tourment, {i eft-ce que par fois il redoubloit auec
telle violence, qu’ils eftoient contraincts auffi bien
que moy de fe coucher fur le ventre, & de manger
quafi la terre pour ne point boire la fumée: i’ay quel-
quefois demeuré plufieurs heures en cefte fituation,
notamment dans les plus grands froids, & lors qu’il
neigeoit: car c'eftoit en ces temps 14 que la fumée
nous affailloit auec plus de fureur, nous faififfant a
la gorge, aux nafeaux, & aux yeux: que ce breuuage
eft amer! que cefte odeur eft forte! que cefte vapeur
eft nuifible a la veug€! i'ay creu plufieurs fois que
ie m’en allois eftre aueugle, les yeux me cuifoient
comme feu, ils me pleuroient ou diftilloient comme
vn alambic, ie ne voyois plus rien que confufément,
a la facon de ce bon homme, qui difoit, wideo Lomines
velut arbores ambulantes. le difois les Pfeaumes de
mon Breuiaire comme ie pouuois, les fcachans a de-
my par ceeur, i’attendois que la douleur me donnait
vn peu de relafche pour reciter les lecons, & quad
[191] ie venois a les lire elles me fembloient écrites
en lettres de feu, ou d’écarlatte, i’'ay fouuent fermé
mon liure n’y voyant rien que confufion qui me blef-
{oit la veiie. '

Quelqu'vn me dira que ie deuois fortir de ce trou
enfumé, & prendre l'air, & ie luy répondray, que



